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3 directs. L’EXCURSION DES DRAGONSleurs sentiments par la suite, et a 
accepté une certaine somme en 
paiement de ses déboursés.

Le paiement des honoraiies à 
l’avocat qui s’est retiré de la cause, 
n’a rien d’illégal ni dérogatoire à 
l’honneur.

Mais, hier, lorsque cette cause 
est venue devant la cour on a eu 
le spectacle d’un nouveau change 
ment d'opinion de la part du péti
tionnaire Nadeau, qui veut aujour
d’hui poursuivre la contestation 
plus activement que jamais ; M. 
Langelier a présenté aussi de la 
part d’un autre électeur de Lévis, 
M Nazaire Houde, une demande 
de poursuivre la contestation.

La cour a pris en délibéré la de 
mande d’un ajournement de la 
cause au mois de septembre pré
sentée par M. l’avocat Turcotte.

Il y a là un drame judiciaire, 
intéressant sans doute par ses 
nombreuses péripéties, mais dans 
lequel nous ne voyons pas le seau 
dale que quelques personnes ont 
intérêt à y trouver.

M. Nadeau était libre de désa 
vouer ses avocats ; il l’a fait. Il a 
cru bon de revenir sur son action ; 
c’est son affaire. Laissons la cause 
suivre son cours.

échouent encore, et enfin, en 1882, 
ils sont honteusement battus de 
vaut le pebple sur le même terrain.

Ces insuccès répétés les avaient 
tellement découragés qu’ils ont cru 
devoir faire le calme autour de 
cette question en 1883-84, pour 
concentrer toutes leurs forces con
tre la politique de chemins de ferdu 
gouvernement. Battus encore de 
ce côté, ils se sont jetés de non 

veau sur la politique nationale, 
mais c’est leur dernière carte.

LE CANADA
La sixième excursion annuelle au 

clair de lune par les Dragons de la 
Princesse Louise a eu lieu, hier 
soir, à bord du Peerless.

Plus de huit cents personnes 
comprenant l’élite d’Ottawa s’y 
étaient donné rendez-vous pour 
passer quelques heures agréables.

Le bateau quittait le quai à huit 
heures précises. Le corps de mu
sique et l’orchestre des gardes à 
pied du gouverneur général ont 
fait d’excellente musique. Le pro- 
gramme du concert à bord a été 
liés bien exécuté. Les dragons 
étaient en uniformes. Plusieurs 
officiers des gardes à pied du gou
verneur-général, du 43e bataillon 
et de la garnison d’artillerie étaient 
aussi en urifo ornes. Un détache
ment de la police du gouvernement 
accompagnait les excursionnistes.

Le cap!. Gourdeau, M. McLeod et 
les organisateurs doivent être fiers 
du succès qu'ils ont eu, hier soir, 
et nous craignons pas de dire que 
nette excursion est la plusbelle que 
nous ayons eue jusqu'à présent.

JULIEN, ■ «Ottawa et Hull, 6 Août 1884

Jompes Funèbres QUESTIONS DU JOUR

PRECAUTIONSLEUR DERNIÈRE CARTEOttawa,
écal.

Citoyens d’Ottawa, n’allez pas croire 
que l’été est passé.

11 nous faut compter avec les mois d’août 
et septembre, et la loi dos compensations 
nous permet de croire que ces deux mois 
seront très chauds.

Préparons-nous donc.
Une coiffure f.aiclte e?>t absolument né

cessaire au système humain affaibli.
Heureusement que mon assortiment de 

chapeaux on paillo et heaumes est assez 
grand pour satisfaire à toutes les de
mandes.

Prix réduits.

Les libéraux ont renouvelé de 
puis quelque temps leurs attaques 
contre la protection. A l’ardeur 
qu’ils y mettent on voit qu’Us jouent 
leur dernière carte, et s’ils ne réus
sissent pas à remporter les quel
ques élections prochaines on peut 
s’attendre à les voir changer leur 
front de bataille pour les élections 
générales.

Quelque tactique nouvelle qu’ils 
adoptent, il n’en restera pas moins 
acquis que leurs attaques ont été 
pleinement repoussées dans la dis
cussion qui s’est faite dernière
ment dans la presse et devant les 
électeurs.

Les libéraux d’Essex, avec un 
courage qui les honore et digne 
d’une meilleure cause, ont bien osé 
dire, il est vrai, dans une adresse 
présentée à M. Blake “ qu’ils étaient 
humiliés par l’adoption en Canada 
des principes de la politique natio
nale, principes rejetés même par 
des nations à demi civilisées, et 
qui, sous tous les rapports, sont 
opposés au progrès et à la prospé 
rité de la nation—orincipes indi
gnes du siècle dans lequel nous 
vivons et incompatibles avec le 
caractère d’un pays libre,” mais le 
peuple, aujourd'hui, ne se paie 
plus de ces grands mots, de ces 
énonciations de principe qui n’ap
portent pas de pain sur la planche.

L’honorable M. Sullivan, en 
proposant M. le docteur Jenkins 
comme candidat conservateur dans 
la prochaine élection à file du 
Prince-Edouard, a parlé un langage 
plus compréhensible pour le peu 
pie, surtout lorsque les faits corro
borent les assertions. L’honorable 
M. Sullivan répondait comme suit 
à l’accusation que la politique na
tionale n’avait pas été favorable à 
file du Prince-Edouard ,

“ Avant l’adoption de cette poli
tique le commerce était en souf
france ; les usines étaient inacti
ves, les ouvriers sans ouvrage, et à 
peine avions nous une fabrique en 
opération daus Charlottetown. Tout 
languissait. Mais aujourd’hui l’état 
des affaires est bien différent. Plu
sieurs fabriques ont été établies, 
les ouvriers sont en demande, et le 
commerce est florissant. Avec tous 
ces avantages, il en coûte encore 
moins cher pour vivre que sous le 
régime Mackenzie."

C’est là, certes, un tableau qui est 
loin d’être favorable à la politique 
libre échangiste, et nous serions 
bien trompés si les électeurs de 
l’Ile du Prince • Edouard allaient 
laisser échapper la proie pour l’om
bre en confiant leur mandat à un 

, adversaire de la politique de pro
tection.

Leur devoir est de ne pas faire 
le jeu des libéraux. Qu’ils n’ail 
lent pas mettre une fin à leur 
longue série d’insuccès depuis 
que la lutte est engagée sur ce ter
rain. Examinons un instant quel 
est leur passé à ce sujet.

Eu 1877-78, ils veulent faire 
croire au peuple que la politique 
nationale prônée par les conserva
teurs est une politique insensée: 
ils échouent, et le peuple les chasse 
du pouvoir.

En 1879, ils font la lutte en parle- 
* ment contre le tarif protecteur qu’ils

quilident de “vol organisé:" ils conservateurs, est revenu à de meil-

public d'Ottawa 
commande qu'on ,, 

ix très modérés. On * 
BILLARDS sont è la 
incraires fournis sur
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EN EUROPE

Les affaires sont loin d’avoir 
bonne couleur en Europe. Nos 
lecteurs ont vu par nos dépêches 
d’hier de quelle manière, brusque 
et agitée, s’est terminée la première 
séance du congrès nommé pour 
préparer une révision de la consti
tution française. C’est un mauvais 
signe pour le gouvernement FeTy.

Aujourd’hui le télégraphe nous 
apprend que la France a refusé, 
par son ministre de la guerre, l’in
demnité de 700,000,000 de francs 
que la Chine offrait. La Chine a 
placé alors douze canonnières en 
face de la ville de Fouchéou, et on 
dit que l’amiral Courbet ne néglige 
rien pour provoquer une reprise 
des hostilités.

Trois transports chargés de trou
pes et de provisions sont partis, 
hier, de Brest pour le Tonquin, en 
même temps queM. Ferry envoyait 
un ultimatum à Pékin. Enfin tout 
fait prévoir la guerre entre la 
Chine et la France.

A Fouchéou les affaires sont en
tièrement suspendues, et les habi
tants s’enfuient dans l’intérieur des 
terres. I,es étrangers résidant dans 
la ville craignent pour leur vie, 
car les naturels du pays deviennent 
de plus en plus agressifs. Les offi
ciers des Etats-Unis donnent aux 
représentants anglais tout- leur 
appui pour le maintien de l’ordre.

Une autre dépêche de Londres 
nous apprend que le marquis Tseng 
a eu une conférence avec lord Gran
ville, hier, et lui a demandé de 
faire parti.1 d’une médiation euro
péenne pour règle: les difficultés 
entre la France et la Chine, mais 
lord Granville a refusé, et il a 
donné des ordres pour une plus 
grande protection des sujets anglais 
en Chine.

Le choléra continue à diminuer 
d’intensité à Toulon et à Marseille, 
où cinq mille fugitifs sont revenus. 
Les morts n’ont été aue de quinze, 
hier, dans ces deux villes, mais 
l’épidémie parait se répandre en 
Italie.

;ï î R. J. DEVLIN.way Belt) de chaque 
sud du Manitoba, à FEU! FEU! FEU!

■CTIT FEU DE $13,000E LES COURSES AU GROVE 
HOTEL Nvaiit acheté pour une valeur de 

813,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.
SKELTON, FREBES & CIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

SS cts DANS LA PIASTRE 
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

te aux acheté 1rs qu 
contée : de certaine* 
i (l’établissement ni Hier après-midi, une course de 

10 milles a eu lieu entre les cou
reurs White Eagle, Crapin, Pa
quette, Lacelle et Raine pour une 
bourse de 8o0.

A quatre heures les cinq cou
reurs quittaient le point de départ 
au milieu des applaudissements des 
spectateurs.

Lacelle abandonna au deuxième 
mille, Paquette au cinquième et 
Crapin au septième. La lutte res
tait alors entre le sauvage White 
Eagle et Raine ; White Eagle de
vança Raine deux fois, mais ce 
dernier passait devant le sauvage 
au neuvième mille et gagnait la 
course par un tiers de mille. La 
distance a été courue en une heure 
deux minutes et six secondes.

Une course de 100 verges a été 
gagnée par Stevenson.

et numérotées, dan 
des conditions avan 
dement leur culture.

PEROUî
PETITES NOTESalance >n cinq paie- 

’avunce.
les cultiver recevron1 « 
ent es1 fait en entier, 
r les terres concédées, 
in pair, avec VintèrèfJ| 
le de Montréal, Mont ™

Lundi soir, le 28 juillet dernier, ver* dix 
heure*, un cheval a poil brun, ayant une 
maroue aur la hanche gauche. La personne 
qui le trouver» et qui en donnera avia à 
M. JoIktititrfDoucher, étal No. 21. marché 
By, r.era généreusement récompensée.

Le Proleclionniste de Saint Jean 
a cessé de paraître. Ses proprié
taires sont partis pour New Haven, 
Connecticut,

MM. Henri Bulmer et Victor Ilu- 
don, de Montréal, ont eu, Hier, une 
entrevue avec sir Hector L,angevin 
au sujet du steamer Ottawa, nau 
fragé au cap à la Roche.

Les arbitres dans la dispute entre 
entre la compagnie du chemin de 
fer Pontiac et Pacifique t M. Foran, 
d’Aylmer, ont accordé à ce dernier 
la somme de 8399 pour le terrain 
dont U réclame 82,500. La compa
gnie avait déjà offert elle-même 
8399.

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinean, à trois arpenta 
de l’église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S'adresser à JOHNNY 
HA MAN, enr., Pointe Gatineau.

7 juillet, 1884

UN SEUL PRIX

IIRYSONI, (IRA II AID & Cie.,
152 et 151. rue NparkH.

obtenir des informa * 
AVISH, commissaire

IV AT EH, 
Secrétai re. lm

Ménagère Demandée
On demande, au No. 230, rue Principale, 

Hull, une ménagère bien recommandée. I)e 
bons gages seront payés.

29 juillet 1883. 2s.eORA NTDH

liOTERIH NATIONAL!IXPOSITIONsCANADA
DE COLONISATION1884-M0NTREAL-1884>ur Enfants La nouvelle église que les révé

rends Pères Jésuites font construii e 
dans la partin est de Montréal sera 
prête pour le mois d’octobre. Le 
révérend Père Arpin fera l’office 
de curé de cette église. 11 aura 
pour compagnons les Pères Iludon 
Hamon, et peut-être aussi le Père 
Resther.

( Fondée sous l’autorité de t l’Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

il. le curé A. LIBELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE,'Secrétaire.
C. H. A. GUIM0N1), Àgent-Uénéral.

Valenr de* loto....... $50,000.00
< il BON LOT; Un im

meuble d'une valeur de..$10,G0o,00
Et 1,920 autre* loto,

PRIX du BILLET tfl.OO
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
ur 100 billets.

Dour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

Du 5 au 13 Septembre

ir Oiseaux
$25,000.00 de PilIMES

80.AGRICULTURE ET INDUSTRIEVERDURE UNE CAUSE INTÉRESSANTE Magnifique terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instrumente et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens.

L’exi

le RIDEAU. Association Catholique de Secours
MUTUELS

PREMIERE I T

Devant Son Honneur le juge Tor
rance, on a commencé, mercredi 
matin, la cause de Kirk et al vs 
Beerworth.

Voici les faits, raconte la Minerve :
Le défendeur Beerworth possède 

une propriété située sur la ligne 
45e ; la porte principale est entiè
rement survie territoire canadien, 
mais la porte de derrière donne sur 
le terrritoire américain.

Le demandeur allègue que pen
dant la nuit du 29 janvier, le défen
deur a transporté tous ses biens 
daus la partie de sa maison située 
sur le sol américain. Ses créanciers 
canadiens ont fait émettre un bref 
de capias contre lui, mais il a, hier 
matin, par l’entremise de 
cat, présenté une requête, deman
dant l’annullalion du bref.

le défendeur prétend qu’il a fait 
une assignation valide de si s biens, 
suivant la loi de l’Etat de New 
York. Il a cédé tous ses biens 
ivalear $9,000) à un de ses oncles. 
M. S. Douglass, de New-York, au
quel il devait 810,000.

Il paraîtrait que la loi de New- 
York permet au débiteur de faire 
une cession complète de ses biens 
et de payer un seul créancier, si le 
débiteur n’a pas plus que le mon
tant de sa dette.

J
sera complète depuis le 5 

septembre au 13 du môme mois, et sera ou
verte jusou*à 10 heures du soir chaque jour.

Billets à prix réduits offerts par toutes les 
principales compagnies de cnemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations, s'adresser 
aux soussignés.

1 Si Ho. 17, PLACE D’ARMES,S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
St Gabriel, Montréal

m Jni Mm.. MONTRÉAL.

f On demande des sous-agents.
5 Juillet

L’ÉLECTION DE LÉVIS AinruBiiXaB4 août—lm
SODS LES AUSPICES 1T A.Ü PROFIT DE

I, Les journaux de Québec, depuis 
quelques jours, nous entretiennent 
presqu’exclusivement de l’élection 
de Lévis.

Comme toujours, malheureuse
ment, les rapports sont exagérés, 
suivant le parti que les journaux 
défendent.

Notre eloigueuieiit du théâtre de 
la lutte entre les deux camps nous 
met plus à couvert de l’entraine
ment que ceux qui y sont mêlés, et 
nous croyons être plus en mesure 
de porter unjugement équitable.

Toute cette affaire peut se résu 
mer dans les faits suivants : M. Na
deau, un des pétitionnaires qui 
avaient entrepris la contestation de 
l’élection de M. Belleau pour satis
faire quelques rancunes personnel
les, puisqu’ils étaient eux-mêmes

L’ASSOCIâTlOK MLTL LLE
CATHOLIQUE

1 mDÏP1ITIIERINEDE MALLE E. VEZINAcachetées, adressées au 
Postes, seront reçues à 
, vendredi 29ême jour 

: transport des malleq, 
un contrat devant cou- 
uatre années, 3 fois la 
iur, entre Dunrobin et 
unmcncer le 1er jour

:a se faire à cheval ou 
ivcna le, via le Bureau 
în allant et par la route

BIJOUTIER et HORLOGER
ATo, 636, Mue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DÜ JOUR DE L'AN
A sortiment complet de Bagues. A 

Kpingles, Boucles d’oreilles. Mo 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérée.

A GENT pour la célèbre montre WaitLa.

Section 39, d’OttawaANTl-DlPHTliERITIQBti
Par les trains régulier* des chemins do fer 

CANADA ATLANTIQUE, le GRAND 
TRONC ou les BATEAUX de la 

COMPAGNIE du RICHELIEU

son avo-
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment cton- 

de ce remède.
Préparé par le

DEPART nui aux

LE 18 & 19 AOÛTt. >
les aura lieu de South 
dis, jeudis et samedis, 
e après l’arrivé de 1a 
trajet à March aller et 
re dans l’espace de 3$

COURANT.
Montreal et Retour $ 2.50 

5.00 
12.5f*

Quebec 
Chicoutimi do

do
E. VEZHTA.

BILLETS BONS POUR 15 JOURS 
BILLETS ponr 30 JOURS 

#1.00 Extra.

Porte T.l.lne de VARIETY HAÏ I-,
1er dec,

tenant de plus am- 
u sujet des conditions 
leuvent être vus, et des 
is peuvent être obtenus 
bureaux de Poste de 

rath March, ou au bu- 
saigné.
. P. FRENCH,
Inspecteur des postes TF ^

1 AD

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q. L. A. Olivier

AVOCAT.
I

Billets en vente par

M. Chas Desîardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Riasell, rue 
N park a, Ottawa.

Prix : 30 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Bgleson. Ottawa, Ont.
ARGENTA PI HTER

Ottawa, 3 janvier UW.

vapeur Champlain est parti, 
hier soir, pour Grenville, ayant 
huit barges .chargées de bois à sa 
remorque.

Le
ELZEAR AI. A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.r) 26 juillet 1884. la lan

A

Ottawa et Hull, Mercredi, 6 Août 18846e année No. 180
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'ItMOIGNAGB CONVAINCANT FETTIIDIAMOND DYES NOUVELLE MANUFACTURE CHAISESDE PARTOUT

Je me suis démis l'épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 

furent
Ces teiiUures merveilleuses ont 

presque entièrement supplantê.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
Lois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tores teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

JI.I OUT ERIE jj45 ansJoseph Gauthier, pendant 
au service de l’Evêché de Montréal, 
comme cocher, est mort, la semaine 
dernière.

Le défunt a été à l’emploi de 
l’évêché sous Mgr Lartigue, premier 
évêque de Montréal, sous Mgr Bour
get, et sous Mgr Fabre. Il a eu 
quelques jours avant sa mort, 1 hon 
neur de recevoir la visite de Mgr 
Bourget, qui est venu expresse 
ment du Saut-au Récollet, malgré 
son grand âge et ses infirmités, 
donner à son ancien et fidèle servi
teur un dernier témoignage de 
sympathie.

LEL appelés, mais ne purent i ► 
bras à son élat naturel, Apr< i 

atroces, j’alla

Je suis en position d’offrir des 
chaises àmettre mon

121 jours de souffrances 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. t- 
médecin réussit à me remettre le bras eii 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que piiti 
mon bras à ange droit. Les neris \ b 
raissaient êtie en lil d’acier ; l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool hî 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai met, 
mais sans aucun effet marqué. No» ; 
avions une petite quantité de votre aiiiki 
et liniment d’huile. C'est le remède qui t 
donné les mei leurs résultils. Je h- ‘a: 
trouvé que dans une phur.ir fie et en l etiu 
quantité, et ayant dénia aux pharn.o 
ciens pourquoi ils ne garuHieut p s • e tyJ 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils,. <h>

il à Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

McDougall & cvzne.i

Bloc de 'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. FONDS en JONCM. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d'orfôverie du magasin de bijouterie d< 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 
oo i mande telle que bagues. Boucles d'O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

*Le plus ancien magasin de ce genre ô 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de U

CROSSE TAREIERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,

PKEM1EJ—ET—

PEItFOÎiES
LESA des prix inconnus jusqu’icii

CHAmiEREN. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. C. H. DOUCET, (SMAGASIN PALUS DE MEUBLES.

38 HI I’. KlIir.AI’.
PropriétaireMCDOUGALL ü CUZNER Arrivé près <3 

Tançait lentem 
ne poussa un c 

Son père étai 
le comme un m 
en désordre, c 
Eugène et un < 
naient le marq 
marcher.

La jeune fill, 
ment pâle, un 
chappa de sa pt 
fléchirent sons 
corps, et elle 
évanouie dan 
chasseur qui 
pour l’empêchi 
ce ne fut qu’u 
blesse causée 
violence de so: 
revint à elle.

—Mon père, 
vez-vous ? s’éci 

—Rassure-to 
rien, répondit 
voix faible.

—Ah ! vous i 
le cacher, vous 

—Oui, mais 
le répète, ce r 
toi.

—Mon père, 
là un banc, vor 
poser ?

—Oui, un il 
j’aurai assez de 
jusqu’au châte 

Eugène l’ait 
le banc. Alors 
mit à genoux 
visage inondé 
regarda avec u: 
plicable. El.e 
le marquis ne i 
l’admirer.

Comme elle 
mère ! se disait 

Il s’inclina e 
ser sur le front 

—Cher pèi 
blessé ? demai

2 fév 8131 Octobre 1883. la

k Restaurant “ tjueeu ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

JACOB ÏMATT.ce- remède avait ut- 
Iis ont été tellemen. Su

pas que
tant de valeur, 
tisfaits de mon témoignage que Uepusi. • 
en ont acheté et en ont vendu des quai 

lés. Mais comme je riv pouvais attendu 
vu que l’on par ait ib ;à ‘!e me mettre sou 
l’influence de l'Ether pour opéré:- sur mu 
bras et détendre les nei Is. J'ai prêter e 
vous écrire immédiatement pour vous e- 
mander de menvoyer six bouteilles, ma i 
avaùt que la seconde lut épuisée, les m il? 
étaient détendus et je pouvais me s ?r i 
de mon bras avec lacilité et sans douiiv.

Permettez moi de vous dire que uui f 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remèC' 
pour les brûlures, écorchures, entorse-., 
maux de reins et en général pour tnub* 
les maladies externes et cela av< 
meilleures résultats qu'aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne son e 
tière approbation a ce remode.

Votre tout dévoué,
B bvd. U. Guohuk,

Pembroke, N. H.

Un crime épouvantable vient du 
jeter l’effroi dans la ville de Saint 
Pierre-les-Galais.

Le nommé Antoine Angious, su 
jet belge, âgé de 42 ans, avait sa 
fille qui travaillait comme ouvrière 
chez Mme Botchon. couturière. 
L’autre soir il éta,t allé l’attendre 
à la sortie de l’atelier. Il avait un 
couteau à la main et paraissait en 
proie à la plus vive agitation. Ne 
voyant pas sortir sa fille, il entra 
pour la chercher.

La jeune fille s’attendait sans 
doute à cette agression, car elle 
était allée se réfugier chez un bou
cher domicilié non loin de là, en 
face du coin des rues Chantilly et 
du Four-à-Chaux.

Le père ne tarda pas à l’y rejoin
dre, et là, saisissant un couteau 
qui se trouvait sur une table, il lui 
porta dans le dos, avec cette arme, 
un coup terrible qui la traversa de 
part en part. Un médecin appelé 
en toute hâte n’a pu que constater 
la mort,

L’assassin est aux mains de la jus-

ih 5N. B,—Voyez les échantillons et 
les prix dans la vitrine. Choix sur 
4,000 chaises

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Reoas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des aîners 
privés

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon

:

v\
: LA PROTECTION SANS EGALEï;

P.S.—Les prix ne sont pas surchargé 
J. H. SPENCER,

Propriétaire. I,S/l Di MZEPoudres de Condition d'Alexander
ISOUUEN POURIm ROGNONS

KT AI77RBS

VâEinm ES CELEBRES

20 mars 1884

Manufacturier
—(ET)—

MttWIAM de WlAUStlütES
EN GROS ET EN DÉTAIL

F U NI LZ
LES CIG aRES

marché.
C

dt
PETITE GAZETTE POOR LBS **dievavixCher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alfections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
&: dans ma Camille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte- 

Toutà vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlb. Prix 25c. la 
coite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ain/i qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 

nbreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

CABLE Aùknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-l atnck. 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
"V. b res dans tout le Canada pour leur 

efficacité. -îe se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les ?ontrefaçons.

COIN DES RUES

Dalhousie et de l’Dgliee 
«TT 4 WA.

shvoir à scs nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé déaire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ce go 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les'.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SÉÿ"Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZU,
Propriétaire.

) *

YAyant souffert du Rhumatisme pendaji 
longtemps, on m’a conseillé de faire J’è 
saie de votre Arnica et liniment d'im; 
La premièr e application me donna u » su 
lagemeut immedia., et maintenant su. 
cupabla d’agir à mes affaire», grâce a 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monlréa- 
En vente chez C. O. Uacikk, rue Sussex 

Ottawa.

ET
Désire faire

T. ALEXANDER.ra de son usage.

1 N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé- 
ri table chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington : 
et DAGLISH & FRERE, vue Queen, ouest.

I
lice.

Un prélat français du dix-huitiè
me siècle visitait pour la première 
fois depuis son sacre la ville où il 
était né. Un grand feu de joie 
était préparé sur la place centrale, 
et l’évêque fut prié de l’aller al lu 
mer ; il s’y rend avec un nombreux 
cortège. Quand le maire, son pa
rent, lui présenta la torche d’hon
neur, le pontife lui demande com
bien on a réuni de fagots.

u Deux cents, répond le magis
trat.

— Eh bien 1 répond le oasteur, il 
y a au moins cent pauvres ménages 
dans notre ville, il faut les leur 
distribuer, et au lieu d’un feu de 
joie nous en aurons cent.” Aussitôt 
des agents vont chercher un mem
bre de chaque famille nécessiteuse, 
et tous les dignitaires présents, 
distribuent le bois si haritable- 
ment employé. Les fago* réchauf
fèrent bientôt des e ruants, des 
vieillards et des malades, ou bien 
servirent à préparer les mets de 
quelques malheureux ouvriers. 
Tout le bonne applaudit à la bonne 
pt usée de ce successeur des Apô, 

elle venait d’un cœur géné*

Sirop des Enfants du Dr Godent
MANUFACTURÉS PARGRAND

Magasin de Meubles
DE

U GRvTü’ON,

Ce ai rop est prépa 
rée avec Vapprooa- 

DX Hon des professeurs 
iik\ de l’E oie de Méde 

cine ( - de Chirui» 
ftrfft'gie de Montréal, 

F,u ulté de Médeci- 
iflkti1 »H de l’Universitf 

du Collège Victo«
S. DAVIS & FILS

(MEAL.
Ws&

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

1SK 530, Rue SUSS. X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

Le sirop des en
fanta est supèrieui 
à toutes les préps' 
rations calmante» 
offertes aux mèrn 

de famille pour conserver la santé de leur* 
enfants ; fl peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 

douloureuse, insomnie, Tou*.

no Dr Godbrri e>

vente par tout le Canada et les Etau

•45 Om LA BOUTEILLE,
•Seal propriétaire,B. E. MoGalE,

Monti

WM//
d’en

3 déc.

suivants : 1 
Dentition douloureuse, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop d 
n’en achetez point d'ai 

En vente oar tout le 
Unis

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

T
Meubles de toutes sortes pour, Chain 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger

16 mai 84
1101

TAPIS, TAPIS rte

MAISON DE TAPIS
Le tout exécuté ave des ouvrieric soin, par 

étents, et à

DES PRIX 1RES MODÉRÉS. PRIX,
1er Oct. 1883 la

Chimiste.
ASSOCIATION MUTUELLE

IDE
le.1S83. la

y.:/; D’OTTAWA.
As--* la *.’ns grand assortiment, les meii- 

toni8 et 1-8 plus has prix en
fait de

—A l’épaule.
Est-ce que 

fusil ?
—Oui
—C’est épou 

ic, vous pouvii 
—C’est vrai. 
—Comme nt 

dent vous est-i 
—Je ne pui 

ce moment, tu 
tard.

",
SPRUCINEPREVOYANCEi

>

f1 Une des 
rations
au public, pou 
ment immédiat et gui 
rison de la Toux, du Rhum» 

la Bronchite, de l’Et
roitement, de la Crou 
de toutes les maladies 
Gorge et des Po 

A vendre partout à 2f> »-i 
50c la bouteille.

B. L.à’cti A LE, Chimisti 
Montré »

V meilleures prepa» 
offertes jusqu'ie 

r le aoiilag- )% Arrangement* «le prlnleinnH. 
<•0111 m élisant Mercredi, 2» 

Avril, 1884. .relarts, Rideaux,très : 
reux. OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

t

& *

Coruielies I»ôle«, ftarnitnre* 
et JH en lil# -le toute

al»

de
Morte,KIDNEY WORT il ilTABLKAÜ DKS HR8.

BUREAU PRINCIPAL:
169 RUE ST. JACQUES-

MONTREAL.

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines mérlici 
nales, de feuille* et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po -rrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage du ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SÏ-AKK8.

SHOOLBRËD et Cie.
4 45 6 50.\V* Laisse Ottawa....

evv 8p.m. 
10 68DIRECTEURS.

A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H Mat sue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec, 
i L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Gucrin, Ecr ,

Arr. à Montréal... 15 —Souffrez-v 
cher père?

—Depuis ur 
ve un grand sc 
voyant, je ne 
france. Ah! i 
regard a la mê 
celui de ta mi 
pas ainsi, tu te 
toi à côté de n 
tenant, essuie 
pleure plus, 
n’est rien, uni 
Je suis un pev 
j’ai perdu be 

Emeline s’éi 
ques pas. E 
pleurant. A] 
d'hésitation, E 
d’elle.

—Vous plev 
Emeline, lui d 
part à notre pi 

Elle leva s 
yeux pleins de 

—Mon Dieu 
sitôt, en deveu 
êtes blessé am 

—Non, mai 
suis pas blessé 

—Mais là, i 
sang?

—C’est celu 
a coulé sur m 

—Ahlahü 
Et un long 

de sa poitrine 
—Vous von 

moi ? reprit le 
Elle arrêta 

d’une douceur 
Il lui prit 1 

rent un mom< 
gant leurs reg

Ottawa, 17 Déc. 1883.
8 45 5 40 1»Laisse Montreal..

12 US 10 00 I IArrive à Ottawa.

NxX LES CELEBRES CHARS PALAIS CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL6S«r»" CALUMET, LACHINE ET CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.mau qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
renuent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits u 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont, 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Prépar-z-vous a Recevoir l'Ennemi JOS. SENEGAL
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous lè. 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

W 1 M. D. ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESHon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit ail Ion, B. C. L.—Aviseurs Légals 

ur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Dirictenr Médical.

Arth
COIN DBS RUESDr.1 J. Les trains pour L'OUEST quitteront Ottawa

10.45 a.m -Train express direct pour Perth
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points A 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest via 
U. 4 B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les poinb 
du haut Ottawa, se reliant A 
Chalk Bay avec le train mixt< 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l’après-midi
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk Ri 
les stations intermédiaires, la; 
sant connection à la jonction dt 
Carleton avec le trains mixti 
pour Brockville et les station? 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tra n express du soir, tour 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Peril. 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points dt 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

mtr 86 RUE ELGIN. IM
GKO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagerx 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCÜKIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

S’EU VIENT %Les surplus sont déposés dans le trôsoi 
provinc;al.

Pour informations s’adresser à

IM. CHARLES PUWCIIARD
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.

Dans l>-s pays ou le Choléra prévaut com- 
dans l'Inde, la Chine et l'Afrique, 

le Pain-Killer est considéré comme te 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants d< 
ces pays y ont la plus grande confian-

9 Mal

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

L’expérience, la persévérence le 
comptant et l’énergie.i

Lis-z l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Mkssikurs,—J'aurais dû depuis long
temps avoir accusé réception de la caisse 
de P.tin-Killer que vous avez été ass< z 
bons de m'envoyer l’annee dernière ; elle, 
est arrivée comme une Providence. Je 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re
mède ensuite. Le Cholér lit son appari
tion ici peu de temps après que nous l’eû
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
administré, et nos assistants du pays nous 

urèrent que huit sur chaque aizaine de 
ceux qui l’employèrent furent rôchappés.

Croyez-moi, messieurs avec reconnai. - 
sance et dévouement, votre,

DOIVENT L’EMPORTER
M. P. G. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du f.anada 
et des Etast-Unis soutattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. G. AUGLAlR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c. lie route, vu qu’elle est la p’us r. pii lu 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europ», venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres
sant à

i
ver et touteT A GRANDE VENTE DE MODE- 

JU D'ÈTÉ se continuera pour quelques
jours seulement, chez I. B. TAGEABERRYA. WOODCOCK.

BSCAiVTEUH, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
JU CHAPEAUX NUS & GARNIS est

L’HOMME MODISTE.
T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
JU BLES se vendant rap,dement à $1.50. 

$2.76. Voyet les a

39 Rue SnarkSi
Je n’ai aucune Intention d'abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

u numéro Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS 
(Enfaceldefl’HoteliKittself ) 

OIT A WA.

v ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossi n, rue York,
To-onto.

J. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swalon, Chine. 

Défiez-vous de contrefaçons et imita
tions. Demandez le véritable •* Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’au ire,

4*D. POTTINGBR,
Surintendant général

W.C. VANHORNE.
Administrateur-général.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B , 28 mai 1884.
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•E If FIE* OC* roUTREF^HW 
«t des ImltâUon».Le FER tïïSSSSTSF*

bra vais ™"EKEeEE£ï
LE SEUL VINLe FER

urrhéoa, ni conmti- à l'extrait
de FOI» dr UORül 

éont l'ompiol
donné h» mime- résultât» 

quo ooWi de

BR A VAIS lit

Le FER atuPff&'SSS J
i'HUILE de FCIE <td HffORUE

Le FER syrSS.M
par Jour.

Le FER ne noircit J émois
BRAVAIS
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon*
Dépit dam toitei lei honei Phirauciei.

le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

CHEVRIER
les dents.

IX1BEH LA8I8MTUME ÇHEVRIER J

^msimsmisssss&&M.
Dépôt à Québec : »' *d. ïÆOttlW A. C% 

Hvaalw-tililslsUs, 114. me Silut-Jeu.

EXPOSITION de PARIS 1878
IIOB8 COKCOUB8

“ASTHME
Par la POUSU du

DCléryCHEMIN DE FER DigoiiUirn à Québec .D’Ed. MORIN A G"
11. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
aCANADA F*m

LA SASTEjnlf DEVOIR 
LA MALADIE UN CRIME !

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERS^ 
Tous I^s Jours |

^ CONVOIS a ------Dü------

Dr. BAXTER.
lie SEUL REMEDE VEGETALCHARS PULLMAN.

Rnccordemcnt^à la gare Ron aven tu re.de Rlont-
montCentral! étalés trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime-'. et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19. Nov. 1883, Ici trains;cir*
ouleront comme suit*
Partant

CONTR8 LA
îljHpepmle» Perte d’Appelât* 

lu <11 Kent Ion» Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc.» etc., etc.

PRIX, 25 et», la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER.
Oltnwa.

Montréal. 

8.30 |>.ni.

Arr. ft I 
11.3ft

«l’Ottawa. 

4.50 p.m.
15 mal 1883. lan

Arr. A Ottawa. 
13.20 p.m.

de Montréal.Pr’t

)ORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

i4l Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chan 
ni de locomotive et indépendamment de tous let 

trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures do 

matin se raccordent au Coteau avec h 
train direct pour Toronto et tontes let 
stations intermôdiairés qui arrive à Toronti 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statior 
Bonavcnture à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant 1 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m.,' Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashua avec le. 
trains pour Worcester, Providence et torn 
les points sur le N. Y. k N. E. R. R’B.

Le train partant de Montréal à 8.45 dt 
matin se raccorde avec l’express de nui 
venant de Boston et New-York viû Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg * 6.00 p.m. et New-York 6 

à Montréal à 8.25 d-

antres
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
'•■ir les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
I ne donzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
'holographies de toutes grandeurs, satis- 

faction garantie.
Une visite est sollicitée cher

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

12.1C 
Rive 

6.35 a.m. 
6.55 a.m.

la.

V WEL’t GROVE HOTEL,4.30 p.m., arrivant
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS TBMU PAR

CHARLES PICARDET P AILS NEUFS EN ACIER

jst ms? sa^iïfiAKrbï,
bagage est transféré sans frais extra et sans qi 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel e

Les billets et tout autre renseignementpe 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Troc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridi- 
laquelle est en avance de trois minutes av» < 
l’heure d’Ottawa.

UE BANK
A 15 Minnies de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage de» personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel pr.r le canal Rideau 
Repas servis à tout h ire. Boissons de 
premières qualités, écurie? t vbevaux pour 
l'usage des voyageurs,

D. C. LINSLEY, 
Gérai

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. If u

I.e> différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le grçind nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt oaleiuent des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m- 
à la 7tue audessous de 9(1,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois Kn conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chilire total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de (10.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit Un billet entier d'achat airect 18 marcs—$4.&0—£0.l8ah.8tg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....86.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la orne < lasse aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00,000 M Prix du billet 24 marcs......86.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........86.00—£1.4sh, stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaifir lots à être gagnés sont : 
80',OOl>, 200,00*1, 100.OOO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux !•* plus gros lut peut s’élever à 5(10,000 marcs ou $1185,000. Les 
billets numérotés et le prospectus olllciel seront envoyés promptement à l’ad 

par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaq 
billet reçoit la liste officielle jiu tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAngleterre), ou par billets 
île banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Rurope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banqun r ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou pur 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser «n toute confiance votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

ue acheteur d’undonné-

VA L BNTIN tb Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant u nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement régi il lu liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
at rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Le st.s lot: ôoo.ooomarcs,$126,000ou£25,00

LE CANADA, 6 Août 1884 -

POMMES POMME POMMES COMPAGNIE de NAVIGATION 
— RIVIÈRE OTTAW A.

—Mademoiselle Bmeline, dit 
Eugène, est-ce que ma sœur vous 
a parlé de moi ?

—Oui.
—Vous a-t-elle dit.......
Le reste de la phrase expira 

sur ses lèvres.
—Maximilieime m’a tout dit, 

répondit la jeune fille.
_Mademoiselle Bmeline, bal-

butia t-il, puis-je vous deman
der?.......

FBVILLETOUISES
Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

LE FILSition d’offrir des
ses à

en JOUC LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.* PHEMEKE PARTIEET—

LOTIES le bateau quittera le quai
DE LA REINE

earTOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES Dü MATIN

—(o) —
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

LES TROIS Questions Vitalesconnus jusqu'ici
—Monsieur Eugène, 

sœur vous dira ce que j’ai répon
du. D’ailleurs, ajiuta-t-elle, ce 
n’est pas aujourd’hui que nous 
pouvons parler de cela.

—C’est vrai, dit-il tristement. 
Oui, vous avez raison, mademoi
selle Bmeline, aujourd’hui que 
nous ne devons penser qu’à mon 
père.

—C’est bien

votre Demandez aux médecins les plus èmi-

Do n’importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

iSuite)
Arrivé près du groupa, qui s’a- 

, vançait lentement, Maximilien- 
ne poussa un cri déchirant.

Son père était devant elle, pâ
le comme un mort, les vêtements 
en désordre, couverts de sang. 
Eugène et un de ses amis soute
naient le marquis et l'aidaient à 
marcher.

La jeune fille devint affreuse
ment pâle, un gémissement s’é
chappa de sa poitrine, ses jambes 
fléchirent sous le poids de son 
corps, et elle s’affai1 sa à demi 

i évanouie dans les bras d’un 
( chasseur qui s’était précipité 

pour l’empêcher de tomber.Mais 
ce ne fut qu’un instant de fai- 
blesse causée par l’effroi et la 
violence de son émotion. Elle 
revint à elle.

—Mon père, mon père, qu’a- 
* vez-vous ? s’écria-t-elle.

—Rassure-toi, ma fille, ce n’est 
rien, répondit le marquis d’une 
voix faible.

—Ah ! vous ne pouvez pas me 
le cacher, vous êtes blessé !

—Oui, mais légèrement ; je te 
le répète, ce n’est rien, rassure- 
toi.

—Mon père, dit Eugène, voi
là un banc, voulez-vous vous re
poser ?

—Oui, un instant. Ensuite, 
j’aurai assez de force pour aller 
jusqu’au château.

En gène l’aida à s’asseoir sur 
le banc. Alors, Maximilienne se 
mit à genoux devant lui, et, le 
visage inondé de larmes, elle le 
regarda avec une tendresse inex
plicable. El.e était si belle, que 
le marquis ne put s’empêcher de 
l’admirer.

Comme elle ressemble à sa 
mère ! se disait-il.

Il s’inclina et lui mit un bai
ser sur le front.

—Cher père, où êtes vous 
blessé ? demanda la jeune fil-

IS DE MEUBLES,
RIBÏ1AI7.

Première

Seconde C1»hhc.................... ..................... • •
y^^!SSSSSSSBSSt

EM A TT. tlDu houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I
r 4.50Demandez aux médecins les plus émi

nents :
“ Quel est le meilleur et le seul remède 

s .r lequel 011 puisse compter pour la gué
rison e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que mala'lie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies | ar tic Li
bères aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Duchu.”

Demandez aux mômes médecins - 
“ Quel est le meilleur et te plus sûr v- 

méde pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malarialc, sic.? ” et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! 1 / Z 
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d'égale va

les échantillons et 
vitrine. Choix s tir

billets vendus a bord 
fret transposé a bas prix.

1*011 r plu- ample. Informa- 
tloiiN s’ao reswer au luire»n 

de la compagnie,
QIJ41 BE LA REINE.

vrai, n'est-ce 
pas? il n’est que légèrement 
îlessê ?

—Nous le croyons.
—Vous étiez là au moment de 

l’accident ?
—Non, mon père était seul.
—C’est donc f on fusil, à lui ?
Le jeune homme secoua la tê-

OM SAIS EGALE

RAZE
àcturier
(ET)—

le CllAlMJRES
TEN DÉTAIL

C’est le bon moment
j'offTë cnn-;

REDUCTION GENERALEte.
puis Tien vous dire ; 

mon père n’a répondu à aucune 
des questions que nous lui 
adressées ; de plus, il nous 
commandé de ne faire aucune 
supposition ; il craint, évidem
ment, d’effrayer ma ma mère, 
ma sœur et nos amis. Comme 
vous le voyez, nous ne savons 
rien, nous ne pouvons que soup
çonner la vérité et garder le si- 

pour respecter la volonté 
de mon père. Nous apprendrons 
plus tard ce qui s’est passé. Ce 
matin, en partant, nous étions 
tous joyeux, nous revenons dé-

Hélas ! soupira Emeline.
A ce moment, le marquis ap

pela son fils.
—Je tue sens assez de force 

maintenant pour aller jusqu au 
château sans être obligé de m’ar
rêter de nouveau, dit-il ; Maxi
milienne et Emeline vont nous 
devancer. Elles nous annoncè
rent et prépareront la marquise 
et sa société à nous recevoir.

Maximilienne prit le bras de 
amie et elles s’éloignèrent

•^-Je ne --------SUR--------

TOUS LE S CHAPEAUX 
actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITE?

avons 
a re-DES RUES

et de l'JSfglise
nwA.

à sc a noml 
awa et

♦ Et incorporés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec ce'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE H,

d’Ott
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 

ération sur la

reuses pra- 
de ses en-

J'ai aussi un assortiment complet de

Pardessus eu Caoutchouc. 
Parapluies, etc.

foiois en oporauoi 
elby Lee pour la

DES CHAUSSURES “ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! / / /
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablées par le_Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fiuxions i humatiques, impureté lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é é guéris par les Amers de Hou
blon : on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

il. L. COTEence
attirer l’attention du

lit :
123, Rue Rideauétablissement est sans 

omplet de co genre à 
posé d'ouvriers de pre- N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
COMMANDE
î sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

J. B. A K IA! j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,dans les'.Commandes
dériaux sont employés, 
tie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 
ds de la acampagne fe- 
isiter cette MANUFAC* 

illeurs.

DAZE,
Propriétaire.

TAPISSIER
et VITRIER

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

rt

JOUISSEZuns etc son 
rapidement.’

Le marouis s’était levé.
—Commentvou.. trouvez-vous 

lui demanda Eugène
—Aussi bien que possible, ré

pondit-il en s’efforçant de souri
re. Allons, j’en serai quitte pour 
la peur, ajouta-t-il presque gaie
ment.

On se remit en marche, mais 
toujours lentement pour ne pas 
fatiguer le blessé.

Se sentant assez fort pour mar
cher, le marquis avait 
venir à pied. En le voyant ar
river ainsi, la marquise serait 
moins effrayée, et la douleur 
qu’elle allait éprouvée moins vi
ve. Telle avait été la pensée 
du marquis, il savait combien 
chère Mathilde était impression
nable, et qu’une commotion 
peu violente pouvait compro
mettre sa santé. Il avait tou
jours redouté <le lui causer 
contrariété, un ennui, un cha
grin ou une douleur.

Heureusement, prévenue par 
Maximilienne, qui, tout en lui 
apprenant que son père revenait 
blessé, s’empressa de la rassurer 
la marquise ne fut pas trop vi
vement alarmée. Cependant, 
elle sortit du château tout en 
larmes pour courir au-devant 
de son mari. C’est en s’appuyant 
sur elle et sur Eugène que le 
marquis rentra au château. Con
duit immédiatement dans sa 
chambre, on l’aida à se mettre 
au lit.

On avait posé sur la blessure 
appareil provisoire préparé à 

la hâte avec des" linges blancs 
déchirés et mis en charpie. Grâ
ce à cette précaution, le sang 
aarait cessé de couler.

—Il faut aller vite chercher 
lé médecin, dit la marquise.

. —Ma mère, un de nos gardes 
y^est allé, répondit Eugène, le 
docteur ne peut tarder à arri-

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trruveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

De la Santé et du Bonheur
Faites 

comme d'autres 
ont fait.

COMMENT?DE TAPIS le. blés.TAWA. —A l’épaule.
.—Est-ce que c’est un coup de 

fusil ?
—Oui
—C’est épouvantable, cher pè

re, vous pouviez être tué !
—C’est vrai.
—Comment ce terrible acci

dent vous est-il arrivé ?
—Je ne puis te répondre en 

ce moment, tu sauras cela plus 
tard.

Soufflez-von* «le maladie# de# , 
ropioiiM ?

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dir& des portes du tomboau, lorsqu" 
j’avais dre condamné par treixo médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

d assortiment, les 
; l*s plus bas prix en

laarts, Rideaux, Voe nerf* sonWle affaibli» T v
“ Lo “Kidney Wort ” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, EtL 
Uhri*tiun Monitor, Cleveland, O.

( MAGASIN D’HAIHTS»Iom, tiaruliurek 
le toute

DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈtlift voulu re- Ronffres-von* de la maladie de 
ltri ht ?

incy Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance do la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Poabody, Mass.

Ronffrant de la diabète ?
" Le “ Kidney Wort” est le remède lopins 

efficace que j’aio prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous «le maladie du foie T
** Le “ Kidney Wort ” m’a guéri d’uno ma- 

mue du foie lorsque je demandais 
Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

ou s de douleurs dons

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulai» 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

TAPIS D’OTTAWA
s Sl'AKKN.

EtED et Cie.

“ Lo “ Kiel
n urine 
s rcesorn TOUTES SORTESstBAPEAllX

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop oonairié- 
râble, nous voulons le diminuer en

beaucoup,—Souffrez-vous 
cher père?

—Depuis un instant, j’éprou
ve un grand soulagement ; en te 
voyant, je ne sens plus la souf
france. Ah! chère enfant, ton 
regard a la même puissance que 
celui de ta mère ! Mais ne reste 
pas ainsi, tu te fatigues ; assieds- 
toi à côté de moi. Bien. Main
tenant, essuie tes yeux et ne 
pleure plus. Je te l’ai dit, ce 
n’est rien, une blessure légère. 
Je suis un peu faible, parce que 
j’ai perdu beaucoup de sang.

Emeline s’était arrêtée à quel- 
Elle regardait en 

un moment

i. le
sa

I IBIIIMT 1 BON HKIIIt.un 'ÆÆ-
NOTRE assortiment deSoufflreB-v

une CHEMISES
EÜECAL. de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
PRENEUR

Souffrez-von* de mnlndle* de# 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wert” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons apres quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
tniitemeut des médooiud. ^c remède vaut 
$10 la botte.

Sami Hodges, Williamstown.WesL Va.

S FUNEBRES
VARIETE FRESyü'lMFlNIE DE

OKS RUES COLS,

Dalhousie,
’AWA.
j GLACIÈRE 
fer les corps en 
at is.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES 
LiNGE DE CORPS, ktc.

')
Non lirez-vous de lu constipa

*' Lo “Kidney Wort” facilite les é vu 
tions et m’a guéri après que j’eus fait V 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-A
Nouffrcz-vou*

“ Le “ Kidnc 
autres rem 

usage dans

Hou t~ 

lbans, VL
«le In malaria T

y Wort ” est supérieur à tous 
èdes dont j’aio jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark,

Etro-vtm* bilieux ?
“ Lo “ Kidney Wort” m'a faitplus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aio jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffrez-von* «le* hemorrhoid7
“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kliuo m’avait recommandé co remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Alycrtowu, Pa.

Etes-vous torture par le rhnma»

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath,

Aux femme* qui sont malade» T
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieu " 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mdo H. Lamoreaux, Ile La Mvthe, Vt-

S) vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faite» usage du

ques pas. 
pleurant. Après 
d’hésitation, Eugène s’approcha 
d’elle.

—Vous pleurez, mademoiselle 
Emeline, lui dit-il ; vous prenez 
part à notre peine, merci,

Elle leva sur lui ses grands 
yeux pleins de larmes.

—Mon Dieu, s'écria-t-elle aus
sitôt, en devenant très-pâle,vous 
êtes blessé aussi ?

—Non, mademoiselle, je ne 
suis pas blessé.

—Mais là, sur vos habit* ce 
sang ?

—C’est celui de mon père, qui 
a coulé sur moi.

—Ah ! ah ! fit-elle. i
Et un long soupir |’écha|pa 

de sa poitrine.
—Vous vous intéressez doqc à 

moi ? reprit le jeune homme.
Elle arrêta sur lui son regard 

d’une douceur infinie.
Il lui prit la main et ils reste- 

moment silencieux, croi-

I
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TENU PAR

GEO. PHIL BERTMaine.

: ^Propriétaire
ver.

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE;

Il ftr 1884

En effet, un instant après, le 
médecin de Coulange entrait 
dans la chambre du marquis. 
Il était fort ému et c’est avec 
une certaine inquiétude qu’il 
examina la blessure.

[A suivre. )

Iet commissaire-priseur

JE SPARKS
Hotcl.'KnsseR.)
AWA.

j*

Le Purificateur du Sang.Tent un 
pant leurs regards.

i
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Payable d'avance,
do
do

EdL Hebdomanain

che qu'un vénérable patriarchei de 
80 ans. L’aîné et le deruier né sont 
les seuls chevelus de la famille. 
Leur 12 frères et sœuis sont telle
ment chauves qu’on dirait du veau

AVIS SPECIAUX Grande Vente à Sacrifiée
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

ia bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

----- DE------

HUNES, VAISSELLEOPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE —J. L. Beaudry, maison de tail

leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Je vends mes montn s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

PT VERRERIE
Tout «loti efre vendn au prix coulant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises du printemps «fui uov 
viennent d’Europe.

vente

C. S. SH 1W «fc Cie.,La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 

autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

H Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884cune

ft JULIEN,ALPHONSE -CUEILLETTES DU REPORTER
corn- Entrepreneur de . Pompes FunèbresLe constable Bell, s’est démis de 

ses fonctions hier.
M. Noê Chevrier, marchand de 

Winnipeg, est arrivé à Ottawa.
Deux radeaux de bois carré sont 

partis pour Québec depuis lun li.
Lt-s membres de l’Union Saint- 

Pierre se réuniront, ce soir, à leur 
salle.

Le Peerless fera une excursion à 
Grenville, lundi prochain, jour de 
fête civique.

Une trentaine d'immigrants, la 
plupart allemands sont arrivés à 
Ottawa, hier soir.

Un accident est arrivé a une fem
me en tombant sur un trottoir Je 
la rue Rideau, hier après midi.

Le maire d’Ottawa, Ghs T. Bate, 
est parti pour Winnipeg, hier ; il 
sera de retour à la fin du mois.

Une assemblée spéciale du comité 
du bureau des écoles séparées a eu 
lieu, hier soir, à l’hôtel de vilie.

L? corps de musique des gardes 
à pied du gouverneur-général don
nera un concert en plein air sur le 
parc de l’avenue Mackenzie, ce soir.

La rumeur qui circulait ce matin, 
que M. P. Dallaire, demeurant sur 
la rue Dalhousie, s’était noyé, hier 
soir, est fausse.

Cinq des gamins qui ont assailli 
le jeune Turcot, samedi dernier, 
près du pont Saint Patrick, sont 
campés près du lac MacKay. La 
police les surveille de près.

Osborne, qui a t ié son gendre 
French dans le cours du mois de 
mai dernier, a été arrêté, hier, par 
le grand connétable et conduit en 
prison eu attendant son procès.

Un grand pique-nique aura lieu 
à Maple Hill, Napean, jeudi pro 
chain. Le corps de musique des 
Chaudières et l’orchestre Barette, 
ont été engagés pour la circons
tance.

M. I1. H. Chabot, le marchand 
populaire de la rue Sussex, inaugu 
reiadans quelques jours un sys 
tème de commerce qui bénéficiera 
beaucoup à la classe ouvrière d’Ot
tawa et aux cultivateurs des en
virons. Détails complets prochaine 
ment et par circulaires.

DÉFI- Je parierai 850, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex
cellents cigares a 812.50 le 1 ,G0‘».

100,000 autres dans 
En attendant, il 

m’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas

263 Rue D ALHOUSIE, Ottawa.MARCHE D’OTTAWA
Ci-devant occupé par M, Jos. Senêcal.

FARINES
Farine forte de boulangers

par baril...........................
Farine extra.........................
Farine de sarrasin...............
Farine d'avoine..................
Farine de blé-d’inde...........

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de sea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qu’on - 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 1 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Il
.8 5 75 à 5 75 
. G 00 à 6 00 
.. 5 50 à 5 75 
. 5 00 à 5 25 
. 4 00 à 4 25

4-1

3 mai—1 an
GRAINS

Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin.......

1 00 à t 25 
46 à 52 
80 à 1 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

LA COMPAGNIE DU

flfl PH

!a Q

LÉGUMES
Patates nouvelles, le minôt
Patates, la poche.................
Navets le paquet.................
Betteraves.............................
Choux, la douzaine.............
Œufs.....................................
Pommes, le baril..................
Frambo st s, le sceau.........

VOLAILLES

REGLEMENT DES TERRES
La coi- pngnie oflr • des t rres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

40 à 45 
55 à 60 
05 à 00 
0C à 00 
25 a 50 
18 à 19 

4 00 à 6 00 
1 00 à 1 25

8B2.50 PA R ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de oes terres.

Une uiminution de 01.25 a $21.50 pur acre se a faite aux acheteurs qu 
voudront cultiver : selon le prix payé r our les terres, elle sera accordée à de certaine1 
conditions. La Compagnie offre aus* i des terres sans conditions d’établissement oi 
de culture.

Poulets, le couple 
Poules, la pièce..
Canards .............. .
Dindes, la pièce...

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25
70 à 75

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de ler, sont maintenant offertes à des conditions 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur cultureVIANDES

Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

7 00 à 8 00 
9 00 à 9 00 CONDITIONS DE PAIEMENT :

Les acheteurs pour» ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie
ments annuels avec h térêt à six piur cent par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cult-'ver recevront t 
un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.

Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 
qu- seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pa r, avec l'intérêt 
accru. Ges bons peuvent être obtenus sur demande, à ' Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences 

12 à 12 Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa- j 
10 à 12$ lions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN MrTAVISll, commissaire 

15 des terres, à Winnipeg. *
’ Par ordre du Bureau,

6 à 08
8 à 80

DIVERS
beurre, en pain............. .
' do en sceau.............

Fromage..........................
Suif brut, la 1 vre...........
Suif fondu...................... .
Saindoux......................... .
Sucre d’érable................
Miel, la livre.................. .
Sirop d’érable, le gallon

Foin nouveau, la tonne... 
Foin de l’an der 
Paille................. .

18 à 20
1E à 16
10 à 14
00 à 00

rS 10
*•

l-à
1 00

00 à 00 
10 00 à 11 00 
13 00 à 0 00 
5 00 à 6 0 J

CHAKIÆM DRINK WATER,
Neeretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fa

VER SOLITAIREPEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No. * ............. .

7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

n éminent savant allemand a récem- 
découvert un “ spécifie certain ” ex- 

co itre le ver solitaire. 
Le remède est agréable a prendre et n'af

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitnire qui se détache 
de sa victime <t passe facillement et tout

Uun éminent sav 
ment 
trait d’u racine.

ilMARCHE DE MONTREAL
de sa victime <t pa 
entrier, avec la tête, e 

Un seul médecin s'e 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod lire son effet. Succès 
on n’txige i 

■oit sort 
bre et vous 
les conditic

GRAINS ET FA IN S
vi dans plus 
îué me seule 

garanti,
payment avant que le ver 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire donnant

HElfWOOI) de file.,
19 Park Place, New York.

et étant eue
. 85 25 ù 5 40 
. 4 25 à 5 00 
. 4 25 à 4 35 
. 4 75 à 5 00 
. 5 25 à 5 60 
. 3 2b à 3 48 
. 3 00 à 3 25 
. 2 90 à 3 00 
, 2 40 ù 2 55 

... 2 25 à 2 30 

... 1 75 ù 2 00

Supérieure extra...............
Extra superlin•*.................

“ du printemps .........
Forte (moyenne)-.............

“ de boulangerie- .... 
Superline ..........................

Middlings .........................
Forte en sacs de 100 bs.. 
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

un poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver..............

“ rouge du printemps.....
Issues de blé :—

Voitures pour Enfantsrecevrez une

Cages pour Oiseaux1 juillet 1884

2 75 à 2 80 
1 ‘2 à 1 16 
1 10 à 1 15 
1 10 à 1 15 E. 6. LAVE&DUEErecevrai

15 50 à 16 00 
18 00

Son (gros) 
“ (lin) .

jours.le!

No. 96 Rue RIDEAU.GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Seigle “ 56 “ ...
DIVERS

0 92 à 
0 40 à32 «

A la maison d’épargne, 48 “ 55 à
a. b. McDonald

ENCANTRUR DE LA REINE

MARCHAND

N. A. Bavard. 56 “ 67$ à
70 àNos lecteurs verront dans une 

autre colonne l’annonce de la 
grande excurs on à unx réduits qui 
aura lieu le 18 et 19 août courant. 
Pour tous autres détails non con
tenus dans l’annonce on peut s’a
dresser à M. Gharles Desjardins, 
dont les bureaux sont porte voisine 
de l’hôtel Russell, môme édifice.

Un mot d’avertissement. Pour 
protéger le public et l’empêcher 
d’être trompé par les imitations

Beurre en tinette........ .
Œufs frais la douzaine
Fromage.........................
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse .........
Miel en gâteau.............
Miel coulé la lb.....
Sucie d'érable nouv. la lb. 0 08 à 0
H rop d’érable le gall......... 0 90 à
Tabac en rolls la lb......... 0 15 à
Plumes mêlées “ ......... 0 12 à

“ d’oies " ........ 0 60 à
0 35 à

0 15 à 0 
0 22 à 0 
0 091 à 0 
0 00 à 7 
0 30 à 0 
8 00 à 9 
0 15 à 0 
0 10 à 0 Pilules de Holi Longues ComposéeCoinmissioN

No. 16 RUE ELGIN
ne M ce AL A

Recouvertes n i

Pour la guéri- 
certaine de 

toutes les aflet • 
lions bilieuse^ 
torpeur du foil t 
maux de têU# 
in di ges tiens 
étourdissement* 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionné''

Cire
GRAINS

de Murray et Lanmau, nous avons 
fait préparé un papier dans lequel 
les mots “ Lanman & Kemp, N w 
York.” appavuiaa„in lorsqu’on l’ex
pose à la lumière, et lorsque l’on 
vous offrira de l’eau de Floride dont 
la brochure qui l’enveloppe ne 
)orte pas ces mots, alors l’eau de 
Horide que l’on vous vend est con
trefaite, vaut beaucoup mon.s et

1 10 à 0 
1 50 à 1 
1 60 à 2

Avoine.....
Sarrazin ..
Fèves ......
l’ois...........
Blé-d’inde

05 à i
0 90 à 1

1ÉCUMES malaises causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandt 
mme étant un des plus sûrs et des pli 

efficaces remèdes côntre les maladies pi* a 
haut mentionnées. Elles ne contiennenr 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’impori* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ta 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilules iv. 
Nôix Longues Composées, de McGàle, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor • 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’antres principes végétaux, de ma»

1.Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d}Inventu>t 

Dessms de Fabrique, Marque* 
lie Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

VIs-h-v‘% e bureau des Brevets,!-
OTTAWA, 0*t,

B. P.—Boite 68.
24 Fév 1383

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine........
Navets, minot...........
Betteraves “ ...........
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ .

1 00 à 
0 30 à 

... 0 00 à 

... 0 00 à 

... 0 40 à

0 50 à 
0 50 à

COUR DE POLICE
MARCHE DE CHICAGO

A
(Présidence de l’échevin John Heney) 

Ottawa, 6 août I8P4.
Mary Brown, ivresse, renvoyée avec 

istruclion de ne plus y retourner davan- 
ge.
Joseph Ayolte, assaut et batterie, $2 et

préparées avec soin, avec un exti 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru* 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

Blé U 81$ à 0 84J 
0 52$ à 0 53 
0 26 à 0 27j 

18 00 à 0 00 
7 32$ à 7 52$ 

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans alïaires. saindoux en baisse.

Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

t "MoQALE, Chimiste, 
Montréal

1883 ta

6e anm

abok»
EXACTEMENT LE MÊME

Chaque fois. Tous ceux qui oui 
employé ou vendu l’extirpateui 
des cors sans douleur de Putnan 
disent que c’est le seul remède ve
ritable contre les cors. G. Thomp
son. de Tilsonburg, écrit : ‘‘ L’e>- 
tirpateur des cors df Putnam a 
toujours donné satisfaction. Pou
vez-vous douter du témoignage de 
ceux qui l’ont employé. Essayez- 
le aujourd’hui. Le seul remède 
sûr et sans douleur pour l’extirpa
tion des cors est le “ Putnam’s 
Painless Corn Extractor.” Défiez- 
vous des contrefaçons. Poison et 
Cie, propriétaires, Kingston.

Résumé Télégraphique
CANADA

L’agent de la station de jonction 
Saint-Martin a été arrêté pour vol. 
Le prisonnier a avoué avoir sou- 
souvent surchargé les passagers et 
pillé leurs bagages.

Deux actions en dommages au 
montant de 825,000 chacune ont 
été instituées par les Drs Myrand 
et d’Orsonnens contre le Dr Lacha 
pelle, au sujet des accusations qu’il 
a portées contre le collège Victoria.

M. Girouari ex-M. P., pour le 
comté de Kent, est dangereusement 
malade. Ses amis en désespèrent.

L’aclif de MM Blondeau et Gra
vel, tanneurs, à Québec, récemment 
en faillite, a réalisé $0,758. Les 
dettes privilégiées s’élevai-nt à 
$0,743, laissant une balance de $15 
à être divisée parmi un certain 
nombre de créanciers représentant 
ensemble une somme de $15,000.

Les arpenteurs chargés de faire 
le tracé delà nouville section du 
chemin de fer du lac Saint Jean, 
entre la rivière à Pierre et le lac 
Edouard, sont de retour à Québec. 
Ils sont satisfaits de leurs explora
tions. La ligne sera presque droite 
et les travaux de construction fa
ciles et peu dispendieux.

John Gamble, clerc du marché, 
à Port xHope, est tombé 
train de fret à Bowmanville et a 
eu les deux jambes coupées. Il est 
mort quelques instants après.

Le bruit court à Québec que 
tous les évêques de la Province 
seront bientôt appelés à Rome.

Thomas M. Neal, teneur de livres 
est mor subitement d’une maladi - 
de cœur, à sa résidence, rue Saint- 
Urbain, Montréal.

Les propriétés de Thomas Craig 
ex-président de la banque d’Echau- 
ge ont été vendues, hier, par le 
shérif, à Montréal.

Le public de Québec commence 
à se lasser du Museum. Cette se
maine, il paraît qu’on a sifflé les 
acteurs, et fait un tel tapage que la 
police a été obligée d’intervenir.

A Ottawa, dans le public des ga 
leries, les sifflets sont un signe de 
haute approbation et se produisenl 
lorsque l’enthousiasme < n arrivé à 
son comble.

CONSERVATION DES VIANDES 
PENDANT LES CHALEURS

Un sa t quelles difficultés on 
éprouve à conserver la viande pen
dant les chaleurs de l’été dans les 
fermes éloignées ou même dans les 
villages, où plus souvent les bou
chers ne tuent qu’une fois par se
maine. Il est donc utile de faire 
connaître un procédé de conserva
tion dont il est fait mention dans 
un Traité tic chimie de M. G.rardin. 
Voici én quoi consiste cette mé
thode qui est d’une simplicité par
faite :

La viande est plongée dans des 
terrines ou dans des pots de g;rès 
placés à la cave ou dans un cellier, 
et remplis de lait caillé (ou du lait 
écrémé qui, dans ces conditions, ne 
tarde pas à se cailler.)

Pour forcer la viande à plonger 
(ce qui est essentiel), on la charge 
avec des pierres bien propres.

La viande se conserve ainsi pen
dant plus de huit jours sans pren 
dre le moindre mauvais goût ; elle 
s’attendra et s’améliore plutôt. Au 
moment de l’employer on la lave 
et on l'essuie.

Le lait caillé peut servir à nour
rir les porcs. Comment agit le lait 
caillé dans cette circonstance ? 11 
nous est impossible de l’expliquer. 
Mais l’important c’est que cette 
méthode est parfaitement sûre et 
très économique.

sous un

EUROPE

On annonce que le gouvernement 
italien recommence les hostilités 
contre les ordres religieux. Les 
généraux des Barnabites, des Capu
cins, des Carmélites et des Augus
tins ont reçu, dtt-on, l’ordre de 
partir.

On vient de constater qu’il n’y 
a plus de moineaux à Marseille. 
Ces oiseaux ont commencé à émi 
grer au moment où le choléra a 
fait son apparition.

La police de Paris a arrêté un 
anarchiste du nom de Seigne, cor
respondant des réfugiés suisses, et 
un autre homme nommé Millet, à 
qui une caisse de bombes avait été 
adressée.

Dimanche, Mgr McCabe, arche
vêque de Dublin, a fait lire dans 
toutes les églises catholiques de son 
diocèse, mie lettre pastorale dans 
laquelle il engage ses ouailles à 
demander à la presse de ne pas pu
blier les détails scandaleux du pro 
cès des accusés de l’infamie de 
Cornwall.

I.l: tilt A.Ml NAPOLEON

Ce noble guerrier n’est plus, mais 
sa mémoire restera toujours chère 
dans le cœur des descendants de la 
vieille France ; et de fait toutes les 
nations rendent hommage au génie 
du grand conquérant.

Les Français sont connus pour 
leur générosité et leur esprit che
valeresque, mais ils tienent à leurs 
droits et savent rendre justice à 
tous.

Ils sont aussi sages et prudents 
comme ils l’ont prouvé, ici mêmé 
dans Ottawa, Hull et les districts 
environnants, en se rendant en 
foule compacte au magasin de 10 
cents et 81.00 de llarper, où ils peu
vent avoir un choix sur un lot de 
3,000 articles va-iés, utiles et d’or- 
nements pour 81,00, ou sur vingt 
mille articles à dix et vingt-cinq 
cents chaque.

Venez nous faire une visite, 137 
et 137J, rue Sparks, poste fameux 
autrefois occupé par Flanagan, et 
maintenant par
D, A. HARPER.de Montreal, 

Proprietaire.

RAPPELEZ-VOUS QUE
le tournoi des pompiers et jeux de 
toutes sortes pour venir en aide au 
fonds de secours des pompiers au
ront lieu au parc Lansdowne, 
lundi, 11 courant Admission 25 
cents. E ifants 10 cents. Voitures, 
50 cents.

Grande Réduction L’HOMME SANS OREILLE

Un citoyen d’Athens, New York, 
Ezekiel Eads, qui vient de mourir 
à 65 ans, était né et a vécu sans 
oreilles et sans la moindre fente ou 
ouverture aux côlês de la tête où 
les conduits auditifs sont habituel 
lem ut annexés. Ce qu’il y a de 
plus étonnant, c’est que, quoique 
n’ayant pas d’oreille, il n’était pas 
sourd; ioin de là, il av it le sens 
de l’ouïe très développé. Seule 
ment, il entendait par la bouche.

naissance, Ezekiel 
la tête couverte de cheveux noirs 
entre lesquels on distinguait sur le 
crâne une quantité de petites mar
ques grises ayant vaguement la 
forme de mains et d’oreilles. Il a 
conservé ces marques bizarres 
toute la vie, et ses cheveux noirs 
n’ont jamais grisonné. L'homme 
sans oreilles laisse 14 enfants don 
chacun a sa paire d’oreilles. Mais 
une particularité singulière est que 
l’aîné, âgé de 45 ans, a la chevelure 
noire comme du jais, sans un fil 
blanc, tondis que le plus jeune qui 
n’a que 13 ans, a la tête aussi blan

SUR TOUTES MES

Je vende au tleiall le prix 
du grow

VS- Venez voir mes prix avant tl’u
cheter.

A sa Eads availARGENT COMPTANT

Oscar McDONELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
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FÉDÉRAI

Le mouve 
part pas du C 
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importants, ti 
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“ Résolue 
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